96 LE FOYER CANADIEN.

“ ]Je gouvernement aura résolu celui de la multiplica-
“ tion de nos produits alimentaires proportionnelle-
“ mentacelle de la population, en améliorant la
“ culture des terres en labour ct en défrichant les
“ ferres inculles.” . En lisant ces dernicrs mots je me
mis A penser a toi, et je fermai mon livre pour réver
plus librement & la belle destinée que tu tes faite,
destinée que j’appelle gloricuse et que tous tes amis
envient.

¢ Ecris-moi longucment, mon cher ami, et surtout
n’oublic pas de me parler en détail de ton exploita-
tion ; ne me laisse rien ignorer sur ce sujet. Parle-.
moi aussi des belles et grandes choses que tu accom-
plis dans ta petite République. Sais-tu que c’est un
grand bonheur pour toi, et encore plus pour Rivard-
ville, d’avoir eu pour curé un prétre comme notre ami
Doucet ¢ Un homme de son intelligence et de son
caractére est un véritable trésor pour une localité, A
vous deux, vous allez opérer des merveilles, ct faire
bientét de Rivardville le modéle des paroisses. Quelle
noble et sainte mission! Si je ne puis vous imiter,
au moins je vous applaudirai de loin. Mes compli-
ments & ton ami. Mes amitiés aussi & ta Louise.
Embrassez pour moi vos petits enfants, que vous
devez tant aimer!”

¢« Tout & toi,

“ GusTAVE CHARMENIL,”



